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l’effort du président wilson



qu’une simple organisation de paix rendra ce résultat certain ».

Il y a probablement peu d’exemples d’une telle
méconnaissance de l’expérience politique dans les
tourmentes de l’idée. Nous en pouvons déjà juger
par les premiers résultats. Mais cela n’est encore que
d’une importance secondaire en comparaison de la
catastrophe où le Sénat américain, par une majorité
de six voix, rejeta le Traité de Versailles, et s’engagea fatalement dans la voie d’une paix séparée.

On me dit qu’en employant cette expression,
dans une occasion précédente, j’ai blessé des
cœurs américains. Je le regrette bien vivement.
Mais la simple définition des termes ne permet pas
d’y rien changer. Qu’est-il donc advenu ? Les formules wilsoniennes de la « Ligue des Nations » devaient susciter dans le Congrès américain de graves contradictions dont M. Wilson s’est obstiné
à ne pas tenir compte. Ce fut une extraordinaire
passe d’armes, et chacun des adversaires s’acharna
à ne rien céder d’une position périlleuse, sans vouloir considérer les dangers de susciter une redoutable prolongation de la crise mondiale où nous nous débattons encore aujourd’hui.

Une lettre de M. Hitchcock (4 mars 1919), sénateur du Nebraska, fit remarquer à M. Wilson que,
dans un vote où il suffisait d’un déplacement de
quatre voix, il lui serait facile, avec de légères concessions, de déplacer la majorité. Mais l’entêtement,
des deux parts, ne voulut rien entendre, et j’avoue
qu’en présence de cette double résolution de ne rien
concéder, je me suis parfois demandé si l’intangible
doctrine de Monroë ne devait pas avoir pour effet
inévitable de renvoyer tout ce monde, en des formes
diverses, à la politique générale de non-interven-
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